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Sur la decouverte d'un manuscrit intitule
«Cours de Chirurgie» concernant 1'oeuvre de Laurent Heister

Par le Docteur G. de Morsier, Professeur honoraire de l'Universite de

Geneve et Marc Cramer, Conservateur du Musee d'Histoire des Sciences

de la Ville de Geneve

Ne ä Francfort-sur-le-Main en 1683, Laurent Heister (Laurentius Heis-
terus) etait le fils d'un aubergiste. En 1702 son pere l'envoie etudier la
medecine ä Giessen (ou Giessendam) en Hollande, oü il est l'eleve de Ruysch
et de Rau. II prend part, comme Chirurgien de l'armee hollandaise, ä la

campagne de Rrabant en 1706, passe son doctorat ä Harderwick en 1708,

professe quelque temps l'anatomie et la Chirurgie ä Amsterdam, puis rejoint
l'armee en qualite de Chirurgien en chef. Lorsque la paix est signee, il donne

sa demission de l'armee pour s'adonner ä l'enseignement. II professe dix ans
ä l'Universite d'Altorf, ou Altdorf (Basse-Baviere), puis va se fixer defini-
tivement ä Helmstaedt (Brunswick) oü il enseigne l'anatomie, la Chirurgie,
la botanique et la medecine pratique. C'est lä qu'il acquiert une renommee

europeenne par ses nombreux et remarquables travaux dont nous allons

parier. II meurt ä Helmstaedt en 1758 ä l'äge de 75 ans. Son fils Frederic,
ne en 1715, devient professeur de medecine ä Plelmstaedt et meurt en 1740

d'un accident, ä peine äge de 25 ans.
L'ceuvre de Heister est considerable. Elle englobe tout le champ des

connaissances medicales, chirurgicales, anatomiques, physiologiques, gyne-
cologiques, obstetricales, pediatriques et medico-legales. La plupart de ses

travaux sont ecrits en latin et ont eu plusieurs editions. Quelques-uns sont
traduits en framjais. On en trouvera la liste jusqu'en 1753 dans le Diction-
naire universel du XIXe siecle de Pierre Larousse. L'ouvrage dans lequel
Heister a rassemble ses travaux et son enseignement porte le titre de

Institutiones chirurgicae qui a paru en 2 volumes in-quarto ä Amsterdam en
1739, puis a ete reedite en 1750. La premiere edition fran§aise a ete publiee
en 3 volumes in-octavo par J.J.Niel, «Imprimeur-Libraire» ä Avignon en
1770 sous le titre Institutions de Chirurgie.

L'interet des ceuvres d'Heister vient d'etre accru par la decouverte qu'a
faite recemment l'un de nous (M.C.). II est en possession d'un manuscrit
inedit, fort de 483 pages, intitule Cours de Chirurgie, divise en trois parties.
L'ecriture en est remarquahlement belle et reguliere. C'est sans doute le
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travail d'un copiste professionnel. II s'agit du meme ouvrage imprime
d'Heister dont nous avons parle, niais si la matiere est la meme, le texte est

redige differemment et plusieurs pages manquent. II s'agit probablement
d'une copie faite sur une autre edition fran<jaise ou d'une traduction d'une
autre edition latine, anglaise, allemande ou espagnole.

Voici un exemple des differences existant entre les deux textes. Dans la
«Section premiere» intitulee «Des operations de Chirurgie qui se prati-
quent sur la plupart des parties du corps humain, ou du moins sur plusieurs
d'entre elles», Chapitre I (De la Phlebotomie), on lit dans le manuscrit:
«C'est par la saignee que je commencerai la seconde partie de cet ouvrage
qui traite des operations, tant parce que c'est la plus frequente de toutes,
que parce qu'elle se pratique sur un tres grand nombre de parties. La
Phlebotomie, ou la saignee, est l'ouverture qu'on fait ä la veine avec un
instrument tres mince et tres pointu (qu'on appelle une lancette) pour tirer
par la la quantite de sang que le Medecin juge necessaire pour le retablis-
sement ou la conservation de la sante. Chapitre II: Cette operation est
aussi ancienne qu'utile ; eile est en usage depuis pres de trois mille ans,
ainsi que nous l'aprennent les ecrits d'Hippocrate, de Celse (Medic. Lib 11.

Chap. 10) et des autres anciens Auteurs de Chirurgie. II y a cependant eu
des Medecins tant anciens que modernes comme Erasistrate, Paracelse, van
Helmont, Portius, Bontekoe, Geheniet, et autres qui ont regarde cette
operation comme extremement dangereuse et comme illicite et qui ont
donne le nom de destructeurs du genre humain et de bouchers ä ceux qui
la pratiquent; mais l'experience a fait voir que leurs objections sont aussi

frivoles qu'injustes et que la Medecine n'a point de remede plus propre et

plus efficace pour guerir prontement un grand nombre de maladies et

pour les prevenir que la saignee. On pretend que les medecins doivent l'idee
de cette operation ä l'hippopotame soit au cheval marin qui, en certains terns
de l'annee, se frotte contre des pointes de roseaux pour s'ouvrir la veine.
Voies [voyez] Polydor Yergilius De rerum Inventor, p.m. 65.»

Yoici maintenant le texte imprime : «Nous avons cru devoir commencer
a trailer d'operations par la saignee et ce n'est pas sans raison que nous en

usons ainsi; car outre qu'elle s'execute en differentes parties du corps, c'est
de toutes les operations celle qu'on met aujourd'hui le plus souvent en

pratique. La saignee, comme chacun sait, est une ouverture de la vaine
[veine], faite avec un instrument pointu et bien tranchant, par laquelle on

evacue une quantite de sang plus ou moins grande suivant que le Medecin
le juge necessaire, pour retablir ou pour conserver la sante.»
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En confrontant ces deux textes, on voit que le manuscrit est une traduction

ou une copie d'un ouvrage d'Heister plus ancien que le texte imprime
ä Avignon en 1770. D'une part, l'auteur a renonce ä mettre les medecins

et les etudiants en garde contre les dangers de la saignee, ce qui nous parait
etre une erreur, car ces dangers etaient tout aussi grands en 1770 que 30 ans

suparavant. Heister a suppose sans doute que ces dangers n'existaient plus
ä cause des perfectionnements techniques qu'il avait apportes ä l'operation.
D'autre part, en 1770, Heister a renonce — avec raison - ä citer Polydore
Vergilius et ses histoires d'hippopotames et d'hippocampes. Yergilius, theo-
logien et erudit italien, originaire d'Urbino (1470-1555) a vecu surtout en

Angleterre ou le pape Alexandre YI l'avait envoye pour y recueillir la dime
du denier de Saint-Pierre. C'est la qu'il ecrivit en 1526 un livre intitule
De prodigiis. On ne voit pas bien comment un bippopotame pourrait s'ou-

vrir une veine avec une pointe de roseau qui devrait traverser sa peau
extremement epaisse. Quant ä l'hippocampe, dont le pape devait avoir
quelques individus dans son aquarium, son comportement reproducteur est
si extraordinaire que Vergibus a peut-etre observe une attitude qui lui a

fait penser qu'il se frotte contre une pointe de roseau pour se saigner.
Heister, influence sans doute par les sciences naturelles qui commengaient
vers la fin du XVIIF siecle ä devenir plus exactes, a laisse tomber avec
raison les recits fabuleux.

Comme nous l'avons dit plus haut, le texte imprime est plus complet
que celui de notre manuscrit.

Apres une Introduction sur l'utilite de la Chirurgie, l'auteur parle des

plaies en general (chap. I). A propos des plaies de la tete, il expose en detail
le cas anatomo-clinique suivant avec ses repercussions medico-legales. Nous
transcrirons le texte du manuscrit (chap. XXIV, p. 15) afin que le lecteur
puisse comparer avec le meme cas qui figure dans le texte imprime p.49, note
b au bas de la page. Les differences de redaction sont minimes et ne cbangent

pas le sens du recit (l'orthograpbe et la ponctuation sont respectees).
« Une femme qui demeuroit dans les dehors de la ville de Brunswick receut

en Septembre 1732 un coup sur la tete qui lui fut donne avec un gros baton :

c'etoit vers le soir dans le terns qu'on allait fermer les portes de la ville :

le coup fut applique avec tant de force qu'elle tomba d'abord ä terre sans

sentiment: l'bomme qui avoit donne le coup voiant [voyant] cela prit la
fuite, et il ne se trouva lä que le mari et trois petits enfans: le mari fort epou-
vante couroit ca et lä, et cberchoit quelcun [quelqu'un] qui lui aidat a relever
sa femme qui etoit fort pesante et ä la porter dans son lit: mais la proximite
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de la nuit fut cause qu'il ne put trouver personne, ni envoier [envoyer] en
Ville pour avoir un Chirurgien, ce qui meme etoit impossible, les portes
allant se fermer et ne s'ouvrant pour personne : Cette femme resta ainsi

sur terre pendant toute la nuit sans secours et mourut ä la pointe du jour.
Les Medecins et Chirurgiens en visitant le cadavre trouverent une fente ä

la partie anterieure du crane ; lequel etant leve il se trouva sous la dure-

mere du cote droit beaucoup de sang coagule, ce qui les porta ä decider,
et avec raison, que la plaie etoit mortelle. L'Avocat du coupable attaquoit
cette decision et se fondoit sur ce qu'on avoit point appelle de Chirurgien,
qui auroit pü porter du remede, trepaner meme la malade et lui sauver
ainsi la vie : Je fus consulte dans cette diversite d'avis et le mien fut que
si cette femme eut ete en ville ou a portee d'avoir du secours et qu'on eut
neglige d'en appeller, ou qu'un Chirurgien etant appelle n'eut pas fait ce

qu'il faloit, on pouvait alors decider que la plaie n'etoit mortelle que par
accident: mais que dans le cas present, n'aiant pas ete possible d'avoir
du secours et la malade n'etant morte ni par la negligence des assistans,
ni par la faute du Chirurgien, mais par la force du coup, on pouvoit juger
la plaie mortelle.»

Ce recit montre qu'ä cette epoque les malheureux qui demeuraient hors
des villes ne pouvaient esperer aucune aide pendant la nuit, les portes ne
s'ouvrant «pour qui que ce füt». II montre aussi la confiance qu'Heister
avait dans l'intervention d'un Chirurgien pour ameliorer ou guerir une bles-

sure cranio-cerebrale alors qu'en realite toute operation ne faisait qu'aug-
menter les risques d'infection. II faudra attendre encore un siecle et demi

pour que les choses commencent ä changer. La suppuration d'une plaie
etait consideree alors comme etant necessaire ä sa guerison et si par hasard
eile ne se produisait pas, on tächait par tous les moyens de la provoquer.
Par exemple on introduisait au fond de la plaie des tampons de «charpie»
qui etaient des linges usages et souilles, on rapprochait les levres de la

plaie et on appliquait par dessus un «emplätre vulneraire» recouvert de

compresses et de bandages. Comme tous ses contemporains, Heister pensait

que ces manoeuvres garantissaient la plaie de la «pourriture» et favori-
saient le bourgeonnement des tissus. C'etait une medication «sarcotique»
ou «incarnative».

Heister donne des renseignements tres interessants sur les inventeurs de

la transfusion sanguine*: «Lower, celebre medecin anglais, dans son traite
du cceur, dit etre l'inventeur de la transfusion, et se plaint que Denis,
* Cite depuis le volume imprime.
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medecin franr;ais, a voulu lui ravir l'honneur de cette invention en se l'at-
tribuant ä lui-meme dans une lettre particuliere qu'il ecrivit sur ce sujet.
Denis fit ä la verite beaucoup d'experiences ä Paris sur cette matiere, mais
moins beureuses que Lower. Si l'on en croit Sturnius, celebre mathematician
d'Altorf (Philosoph. Eclect., tome I, p. 489) et Vehrius, professeur ä

Francfort (Disputat. de mathemochymia § 40, ann 1668, Frankfurti ad
viadrum habita ac impressus), le premier et le principal inventeur de la
transfusion est Maurice Hoffmann, autrefois medecin ä Altorf. Muys (vide
ej. Podalirus redivivus, pag. 126) soutient cependant que Libavius l'avait
dejä tres bien decrite en 1615, mais il n'indique pas l'ouvrage de Libavius
ou se trouve cette description. Quant ä la Chirurgie infusoire, presque tous
les auteurs en rapportent l'invention ä Wren, celebre Anglais, mais d'autres
l'attribuent non sans raison ä Major, celebre professeur de medecine ä Kiel.
II fut le premier qui, dans un petit opuscule, la fit connaitre en Allemagne
oü eile n'etait encore connue ni pratiquee de personne. Ceux qui desireront
de plus grands details sur cette matiere pourront consulter Major (Lib. de

Chirurgia infusoria), Ettmüller (Disputat. de eod. argumenta conscriptam),
Eltholzius (Clymactam novam) et Purnam (dans sa Chirurgie). Les auteurs
qui ont decrit le plus exactement la transfusion sont Lower (Inlib. de corde),
Santinelli (In confusione transfusionis), Manfredi (De sanguinis transfu-
sione), Sturmius (In Philosophia eclect. diss. X), Marklin (De ortu et oc-
casu transfusionis sanguinis) et enfin Lamzwerde (In appendice ad Sculp-
tatum, pag. 19). Les Ephemerides d'Allemagne (Ann. IX et X pag. 144)

rapportent des exemples du succes de la Chirurgie infusoire dans les maladies

desesperees.»
Heister montre ensuite les grands espoirs que la transfusion avait sus-

cites ä l'epoque : «La plupart des Medecins, pensant avec raison, que tou-
tes les maladies humorales dependaient de la depravation du sang, crurent
qu'il n'y avait pas de moyen plus prompt et plus sür pour en corriger les

vices, que de faire passer dans les veines du malade les medicaments con-
venables, ou le sang d'un animal ou d'un bomme sain. Les remedes pris par
la boucbe souffrent des alterations tres grandes dans le ventricule [estomac]
et les intestins, et leur vertu s'affaiblit extremement avant qu'ils soient

parvenus dans la masse des humeurs. D'ailleurs il y a plusieurs maladies,
telles que l'apoplexie et l'esquinancie, portees au plus baut degre, ou l'on
ne peut absolument rien faire avaller et dans lesquelles le malade pourrait
etre tres promptement secouru par la Chirurgie infusoire.» lis pensaient
meme qu'avec cette pratique «le plus mauvais temperament pouvait de-
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venir tres bon, et le vieillard etre change en jeune homme, comme par
metamorphose». Malheureusement, comme tous les contemporains, Heister
a constate que le succes n'a pas repondu ä ces magnifiques esperances :

«Presque tous ceux qui se soumirent ä la transfusion tomberent dans la
stupidite, l'imbecilite, le delire, la melancolie ou perirent subitement.» En
1668, le Parlement de Paris aurait meme proscrit publiquement cette
«invention meurtriere».

Malgre ces tres mauvais resultats, dont nous comprenons maintenant
facilement la cause et aussi la possibilite de tres rares succes, Heister expose
tout de meme la technique de ces operations pour le cas ou «on devrait les

executer encore si on les jugeait necessaires». Apres avoir ouvert une veine
du bras comme pour une saignee, « on introduit dans l'ouverture de la veine
le tuyau d'une seringue, ou une canule ä clisteres, ä laquelle on attache une
vessie, et l'on injecte dans le sang, si c'est l'operation qu'on se propose de

faire, quelque medicament convenable, en dirigeant toujours le tuyau ou
la canule du cote du cceur, alin que le remede y parvienne plutot». L'auteur
se demande encore s'il ne faudrait pas quand meme «s'en servir dans 1'apo-
plexie et l'angine, par exemple, surtout lorsque le malade est presque des-

espere, de meme que du lait chaud, des bouillons et meme le sang d'un
homme ou d'un animal bien portans, ä la suite de grandes hemorragies».
II cite Purmann «qui assure avoir eprouve de tres bons effets de l'infusion,
non seulement sur les autres, mais encore sur lui-meme, s'etant, dit-il, gueri
par son moyen d'une gale tres-fächeuse, et d'une fievre extremement
rebelle». D'aprcs la « Bibliotheque de Chirurgie» qui se trouve au debut du
Tome I, Matthias Godefroy Purmann, celebre Chirurgien allemand, a ecrit
une Chirurgia magna (Grosse Wundartzney) qui a eu deux editions ä

Francfort, 1692 et 1705. Pour avoir gueri son prurit par injections intra-
veineuses de son propre sang, il est peut-etre l'inventeur de l'autohemo-
therapie, encore pratiquee actuellement. Quant aux infusions dans la veine
du sang d'un homme ou d'un animal, de lait et de bouillon preconisees par
Heister, on peut penser que leur effet n'a pas ete tres favorable.

Pour proceder ä la transfusion, Heister dirige 1'injection intraveineuse
non pas vers le coeur comme pour l'infusion, mais du cote oppose, c'est-a-dire
du cote de la main. Avant de pousser l'injection il tire «une quantite de

sang corrompu avant d'introduire du sang nouveau et pur dans les vais-
seaux afin qu'il put y circuler plus promptement». II ne donne pas l'expli-
cation de cette fagon de proceder. Comme il pratique une ligature au-
dessus du coude, il est probable que le sang ne penetre pas dans la circu-
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lation, ce qui evite - ou retarde - les effets fächeux de l'operation. La fig. 13

de la pi. XI, dessinee probablement par lui-meme, est tres suggestive: un
animal (veau ou mouton) est coucbe sur une table sur le dos, les pattes
attachees. Un personnage approche son bras de la cuisse de l'animal et une
canule relie la veine basilique de l'homme ä la veine femorale de l'animal.

Le titre exact du livre de Jean-Daniel Major est Prodromus a se inventae

chirurgiae infusoriae (Leipzig 1664), dans lequel il fait connaitre un essai

de transfusion du sang tente chez des chiens. Dans un autre livre, Deliciae
hibernae sive inventa tria nova medica (1667), il annonce ä nouveau sa de-

couverte, dont il se montre tres partisan. Heister ne dit pas dans quel livre
d'Ettmüller se trouve son opinion sur la transfusion. II y a deux medecins

Ettmüller celebres, le pere et le fils. Elsholz a publie en allemand une
Nouvelle horticulture pratique (1666). Manfredi a fait vers 1670 des essais

de transfusion qui furent interdits par une bulle papale.
On peut admirer sans reserve l'ampleur de cet ouvrage, la somme

considerable de connaissances qu'il a fallu pour 1'ecrire, la minutie des

observations et de la description des nombreux instruments, dont une grande
partie sont des inventions ou des perfectionnements apportes par l'auteur,
qui les a dessines et graves lui-meme. Heister a une tres haute idee de sa

mission d'anatomiste, de medecin et de Chirurgien. II est entierement des-

interesse et consacre ä son devoir de soulager les souffrances de ses patients
et de faire tout ce qui est possible pour les guerir, et aussi pour prevenir la
maladie. Cette preoccupation propbylactique, rare dans son siecle, est une
des caracteristiques de son ceuvre. L'evolution de sa pensee de 1730 ä 1770,
dont nous avons parle en confrontant le texte de notre manuscrit avec le

livre, presente un grand interet. On voit comment il se degage peu ä peu
des conceptions moyenägeuses et magiques de la science et de la medecine

qui ont dure jusqu'ä la fin du XVIIe et au debut du XVIIIe siecle et aux-
quelles la Grande encyclopedic a porte les premiers coups. II s'est toujours
eleve contre la routine et l'immobilisme des doctrines que les medecins et
les cbirurgiens veulent conserver ä tout prix malgre l'evidence des faits et
les souffrances supplementaires infligees aux malbeureux patients. On sait

que c'est lä un processus normal de la connaissance scientifique et medicale

qui, toutes proportions gardees, existe encore aujourd'hui.
Heister a beaucoup fait pour diminuer les souffrances des patients en

employant largement l'opium, le seul anesthesique connu ä son epoque.
Par contre il ne pouvait rien faire pour combattre le pire fieau : l'infec-
tion. II a fallu que les malbeureux patients attendent encore un siecle pour
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que le genie de Semmelweiss, de Lister, de Pasteur, de Koch, tous äprement
combattus par les partisans de la routine, permette enfin le developpement
extraordinaire de la Chirurgie moderne.

Resume

Nos connaissances sur Laurent Heister se sont accrues recemment par la decouverte
d'un manuscrit en frangais intitule «Cours de Chirurgie», fort de 483 pages, divise en trois
parties. L'ecriture montre qu'il s'agit sans doute d'un copiste professionnel ou d'un eleve.

La matiere du manuscrit est la meme que Celle de l'ouvrage imprime de Heister Les Institutions

de Chirurgieparu en 1770. Ils'agil probablement d'une copiefaite sur une autre edition
frangaise ou d'une traduction d'une autre edition plus recente, latine, anglaise, allemande

ou espagnole. Dans le manuscrit les recits fabuleux concernant les saignees des hippo-
potames et des hippocampes. encore cites dans le livre, ont ete supprimes. Nous avons
ensuite resume tres bnevement l'ceu\re de Heister. Seules les conclusions de l'auteur sur la
decouverte de la transfusion sanguine sont exposees avec quelques details. On ne peut
qu'admirer l'ceuvre de ce grand Chirurgien.

Index des personnages cites dans le texte

Elsholz ou Elsiioltz Jean-Sigismond (1623-1688), medecin botaniste et chimiste alle-

mand, medecin de l'electeur de Brandebourg.

Ettmüller Michel (1648-1683), medecin allemand, professeur de botanique, agrege de

chiruigie et d'anatomie ä Leipzig, auteur de nombreux ouvrages de medecine et de chimie.

Ettmüller Michel Ernest (1673-1732), fils de Michel, professeur d'anatomie, de Chirurgie,

de physiologie et de medecine ä Leipzig.

Denis Jean-Baptiste (mort en 1704), medecin frangais devenu medecin ordinaire de

Louis XIV, partisan de la transfusion sanguine. Un de ses patients transfuse etant mort,
le Parlement interdit la transfusion chez l'homme.

Hoffmann Maurice (1621-1698), medecin allemand, professeur a Altdorf (Baviere),
auteur de nombreux ouvrages de medecine.

Libavius Andreas, ne au milieu du XVIe siecle, mort en 1616, medecin et chimiste alle¬

mand, auteur d'ouvrages de chimie, d'alchimie et de medecine.

Lower Richard (1631-1691), medecin et anatomiste anglais, etabli ä Londres, devenu
celebre par son Tractalus de corde, item de motu et colore sanguinis, et chyli in eum transitu
(1679).

Major Jean-Daniel (1634-1693), medecin et antiquaire allemand, professeur de medecine

et de botanique ä Padoue puis ä Kiel, auteur de nombreux travaux, entre autres de

Prodromus a se inventae chirurgiae infusioriae (Leipzig, 1664).

Mercklin Georg Abraham (1644-1702), medecin allemand, ecrivit entre autres Tractatto
de ortu et occasu transfusionis sanguinis (1679-1715) dans lequel il attire 1'attention sur
les dangers de cette operation.
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Muys Jean, vivait au XYIIe siecle et pratiquait la medecine ä Leyde. II est l'auteur de

Podalirius redivivus (Leyde, 1686).

Purmann Mathias-Godefroy (1648-1711), Chirurgien allemand. Engage dans l'armee de

Brandebourg, il se fixa ä Halberstadt et ecrivit plusieurs livres de Chirurgie.

Yergilius Polydore (1470—1555), theologien et savant italien, envoye par le pape
Alexandre VI en Angleterre pour y recueillir la dime du denier de Saint-Pierre. II est
l'auteur de De rerum inventoribus libri VIII (Rome, 1499) et de De prodigiis (Leyde,
1644).

31


	Sur la découverte d'un manuscrit intitulé "Cours de Chirurgie" concernant l'oeuvre de Laurent Heister

